Le sorcier et le voleur

UN jour, le sorcier dit au voleur :

~— Mon cher voleur, allons nous installer quelque part a4 deux
accompagnés de nos familles, car, ici, oli nous vivons avec des hom-
mes justes, 1l n’y aura jamais moyen d’en sortir.

Le voleur consentit. |

Aprés un certain temps, le sorcier commenca a lul chercher des
miseres, en jetant des sorts sur son enfant. Le dit enfant étant gra-
vement malade, le voleur dit au sorcier : ’ o

— Mon cher sorcier, nous vivons et vivrons foujours ensemble,
ne me cherchez pas misére, sinon, je ferai de méme et nous ne
serons plus de bons camarades.

Le sorcier refusa. | |

Une fois, pendant la nuit, le sorcier enleva ses deux yeux et les
laissa dans sa maison, puis s’en alla jeter des sorts dans les rues,
comme font la plus grande partie des sorciers de couleur.

Pendant son absence, le voleur vint voler les deux yeux du
sorcier et les emporta chez lui,

Le sorcier revint, et ne retrouva pas sa paire d’yeux. N'ayant
plus d’yeux, du matin au soir, le sorcier ne pouvait plus sortir et il
envoya dire au voleur :

— Mon cher voleur, remetiez-moi mes deux yeux.

Le voleur répondit : |

— Je ne vous les remettrail jamais, & moins de me jurer solen-
nellement que vous ne jetierez plus de sorts sur mon enfant. Dés
que mon enfant sera guéri, je vous remetirai vos deux yeux.

Ne pouvant rien faire d’autre, le sorcier devait, le plus rapide-
ment possible, amener la guérison de 'enfant du voleur. L’enfant
guéri, le sorcier rentra en possession de ses deux yeux.

OEil pour ceil, dent pour dent.
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